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E. LOMMEL. 2014 Sur les couleurs de mélange ( Wied. Ann., t. XLIII, p. 473; I89I).

Deux constructions graphiques sont employées pour trouver la
couleur et le degré de saturation de la teinte obtenue par le mé-
lange, en proportions connues, de radiations simples : celle de
Newton et le triangle des couleurs- de Maxwell. La première est
notoirement insuffisante ; la seconde conduit à des résultats com-
pliqués, même dans le cas des radiations simples. L’auteur a

cherché à améliorer et à rendre rationnelle la construction de

Newton. ’

Prenons, comme spectre type, un spectre en nombre de vibra-
tions, c’est-à-dire tel que la distance de deux radiations simples
soit proportionnelle à la différence de leurs nombres de vibrations

Nous imaginerons que ce spectre estenroulé surune

circonférence, et admettrons, conformément à la règle de Newton

généralisée, que, si l’on superpose des proportions.)-
de chaque radiation, le résultat obtenu est figuré par la position
du centre de gravité de masses d?f b réparties sur cette cir-~-a,
conférence. Le teinte est celle qui correspond au point de la cir-
conférence où aboutit le rayon vecteur de ce centre de gravité,
et le degré de saturation est proportionnel à sa distance au centre.

Des deux constantes a et b qui définissent le mode d’enroule-
ment du spectre, l’une, ~z, est, au fond, arbitraire. Quant a l’autre,
elle doit être choisie de telle sorte qu’aux extrémités d’un même
diamètre correspondent des couleurs simples complémentaires.
Ici l’auteur me semble commettre une erreur en prenant comme
teintes complémentaires celles (Ài ===656,2, À2=== 492,1) qui résul-
tent d’expériences de Helmholtz effectuées au moyen d’un spectre
prismatique. Si l’on suppose que les radiations qui traversent
deux fentes éë-ales, coïncidant avec les régions indiquées dans
un spectre prismatique, donnent du blanc par leur superposition,
deux fentes égales, introduites dans les mêmes régions d’un

spectre normal, donneraient du vert, par suite du plus grand éta-
lement du rouge, et donneraient du rouge dans le cas d’un spectre
tel que celui qu’emploie l’auteur. Le Tableau des couleurs com-
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plémentaires donné par 1-~elmholtz correspond uniquement au
spectre prismatique employé par lui.
On doit voir néanmoins dans cet essai l’indication d’une mé-

thode qui peut devenir précieuse (l’aul~eL~r l’applique en particu-
lier aux couleurs des lames minces). Signalons, en particulier, ce
fait que, du moins avec la valeur admise pour b, le spectre occupe
plus d’une circonférence, de sorte que l’on se trouve introduire
le pourpre, résultat de la superposition des radiations extrêmes
dn spectne.

1
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A. HUSSEL. - Sur la rotation des rayons infra-rouges dans le quartz;
Wied. Ann., t. XLIII, p. 498; I89I.

Ce travail a pour but de compléter les données numériques re-
latives au pouvoir rotatoire du quartz obtenues par Soret et Sa-
rasin (1). La méthode employée, imaginée par Lommel, est ingé-
nieuse.

Soit un biprisine de Fresnel (destiné à montrer la double ré-
fraction circulaire du quartz dans la direction de l’axe). Faisions
tomber normalement à l’une des faces ierniinales, normales à

l’axe, un faisceau de lumière polarisée rectili-nement, et recevons
la lumière émergente sur un analyseur, croisé par exemple avec
le polariseur. La rotation du plan de polarisation est nulle dans
un plan parallèle aux bases des prismes accolés et équidistant de
celles-ci.

Dans un plan parallèle, distant de y du premier, cette rotation
est

où 1 est la longueur du biprisme, h sa hauteur, pro le pouvoir rota-
toire. Dans les conditions définies plus haut, la face terminale du

biprisme apparaîtra recouverte de franges noires parallèles aux
arêtes du prisme, équidistantes, et dont les positions sont données
-~~. ~ ~~ .


